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Do5sier Ar7tille5 
--EDITORIAL--------------~--------~ 

Un nom quf fait r@ver les amateurs de soleil et quf, pour beau­
coup, n°~voque rfen d'autre que plage, mer et vacances. 

· Un monde que l'on suppose homog~ne, quelque part au niveau des 
troptques. 

Une r~gfon sans h1stofre dans un paradis naturel. 

VoilA les images habttuelles que susctte l'archipel des Antilles. 

Mats pour l'observateur un peu plus attentff I l' actualit~. les 
Antilles sont sorties de leur pafstble apparence en mars 1979, quand 
un coup d'Etat a port~ au pouvotr un gouvernement de gauche I la Gre­
nade. Alors l'attention internattonale s'est port~e sur ces tles ba­
lay~es par un vent de contestation. 

les Etats-Unts, pour qu1 la r~gton des carafbes rev!t une impor­
tance cruc1ale (tnt~r!ts mtlitaires, transit des p~trolters, pr@sence 
de grandes rafffnertes. production de bauxite), ont vu dans cet ~v~ne­
ment le d~but d'une tentative de d~stabtlisatton mondiale, inspi~e 
par l ' td@ologie marxtste, ~l~command~e par l'U.R.S.s •• via Cuba. 

·C'est en r@actton I cette "menace" que R. Reagan ftt @laborer le do­
cument de Santa Fe (mat 1980), dans lequel Cuba est pr~sent~ canne la 
force de subversion qui corrompt les Carafbes et l'Am!rtque Centrale. 
Pour les Etats-Un1s, chaque nouvelle tentative de r~forme socta·le est 
un sfgne de plus de la cuban1satton de la r~gion et une atteinte a 
leur h~g~monte. 

Les Antilles sont devenues un point de mire et on d~couvre peu I 
peu qu'elles ne sont pas des pays d'abondance; qu'elles constituent 
une mosafque de races, de langues, de religions et de courants politf­
ques; que les probl~es fondamentaux n'y ont·pas ~~ r~solus. Comme 
tous les Etats du T1ers-Monde, les Antilles sont confront~es I d'@nor­
mes difficult@s qui. sf elles persistent, pourront effectivement mettre 
le feu aux poudres. Mats pourquo1 voulo1r a tout prix tns~rer ces mou­
vements de contestation dans le cadre de la confrontation Est-Ouest. 
quand 11 ne s ' agit que de l'aspiration a une vie meflleure? 
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Etir~ sur 1 500 km du Nord au Sud et 2 000 Km d'Est en Ouest, 
l'archipel des Antilles couvre 230 000 km2 et abrite un peu plus de 30 
millions d'habitants. 

LES POINTS COMMUNS: 

* des paradis naturels, ravag~s p~riodfquement par les s~fsmes, les ~-
ruptions volcanfques ou les ouragans · 

* des terres surpeupl~e.s et une forte croissance d~mographique 
* une concentration importante de la population dans les capitales 
* tine ~volution historfque identfque et la d~pendance A l'~gard des 

grandes puissances 
* des cultures semblables 
* l'exportatfon d'un bu deux produits de base, dont d~pend l'~conomie 
* la stagnation de l'industrialisation (A quelques exceptions pr~s. com­

me La Trinit~ ou Porto-Rico.) 
* le chOmage 
* le manque de d~bouch~s ext~rieurs pour les trava111eurs non-qualiff~s. 

depufs la fermeture des fronti~res des pays riches 
* la fuite des cerveaux 
* la pauvret~ de la majorit~ des habitants 

LES DIFFERENCES: 

* toutes les tailles, de Cuba la plus grande des tles, aux rochers de 
quelques-unes des 600 gr~nadines 

* toutes les hauteurs, du ras des flots comme la Barbade aux montagnes 
d 'Haftf 

* toutes les facettes du climat tropical, de l'extrP.me s~cheresse de Cu­
ra~ao jusqu'A l'humidit~ de Tobago 

* toutes les races: quelques survivants du farouche peuple carafbe 3 la 
Dominique, Africains, Asiatfques, Europ~ens 

* toutes les langues et toutes les religions 
* tous les r~gimes pol1t1ques 
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LES PARTICULARITES DE LA COLONISATION DES CARAIBES 

Lorsque Christophe Colomb atteignft le Nouveau Monde, a la fin du 
XVe si~cle, les fles de la mer des Carafbes ~taient habit~es par deux 
groupes d'Indiens d'Am~rfque, les Arawaks et les Carafbes (ou Karibs}, 
venus de .la partie septentrionale de l'~rique du Sud. Ala fin du XVIlle 
sf~cle, la race des Arawaks ~taft ~teinte; quant a la population carafbe 
des petites ftes, elle ne comptait plus que quelques centaines de survi- · 
vants, pour la plupart d'ascendance m~lang~e. r~fugi~s dans les montagnes, 
n'ayant laiss~ d'eux comme monument que leur nom. Les Europ~ens avaient 
eu besofn de main-d'oeuvre pour transformer les mati~res pren1i~res en ca­
pital a rapatrfer en Europe; mafs les Indfens n'~tafent ni assez nom­
breux, nf assez r~sfstants a la maladfe, ni assez dociles pour servir 
leurs desseins. 

Les Ind1ens disparus, la vofe ~tait ouverte a la transformation 
qui devaft fafre des Antilles une colonie tr~s dfff~rente de toutes les 
autres colonies de 1 'histo1re. Les Europ~ens fond~rent des colonies de 
production, n'ut11 i sant n1 leur propre travail, ni celui de la population 
1nd1g~ne. Pour exploiter le potentiel agricole et minier de la r~~ion, 
ils import~rent une tr~s nombreuse main-d'oeuvre forc~e, tandis qu eux­
m@mes const1tua1ent l'~lite coloniale. Et done, plut6t que le peuplement 
ou la conqu!te, c'est 1'explo1tat1on des ressources naturelles et huma fnes 
qui devfnt la caract~ristique de la plupart des fles Carafbes. 

Une grande partie des terres arables de la r~gion fut impa rtie a 
la culture de la canne a sucre . En cons~quence, au lieu des petites et 
moyennes fermes produisant une vari~t~ de r~coltes pour la consommation 
fnt~r1eure et un march@ ext~r1eur restreint, d~s le XVIIe si~cle, les 
grandes plantations sp~cialfs~es dans la production de canne a sucre pour 
le march~ europ~en se d~velopp~rent au fur eta mesure que s'accroissait 
la demande de sucre dans les vflles manufacturi~res europ~ennes en expan­
sion. Le climat tropical et le travail ~reintant que demandaft la produc­
tion du sucre dans ces plantations n'~taient gu~re de nature a attirer 
des trava111eurs europ~ens volontaires. Aussi, les puissances colonfales 
europ~ennes se tourn~rent-elles vers le travail fore~ pour d~vel opper le 
potentiel agricole de la r~gion. 

On estime que plus de 250 000 travailleurs anglafs et fran~ais 
li~s par des contrats a long tenme furen t envoy~s comrne main-d 'oeuvre 
dans les plantations europ~ennes des Petites Antilles aux premiers stades 
de la colonisati on. Et durant pr~s de quatre si~cles, des mi llions d' A­
frica ins r~dufts a 1'esclavage furent import~s aux Carafbes dans le m@me 
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but. Cette ~igration forc~e fut assur~ment un des ~v~nements d~mogra­
phiques l es pl us consid~rables des temps modernes. 

Quand le commerce des esclaves tira a sa fin, vers le milieu du 
XIXe si~cle, les planteurs cherch~rent a substituer a 1'1mportation d'es­
claves une importation de main-d 'oeuvre non blanche et de travailleurs 
li ~s par des contrats a long terme. Cuba, par exemple, fit venir des 
travailleurs chinois et des Indiens du Mexique. Et, m@me apr~s l'aboli­
t ion de l 'esclavage (tout d'abord dans .les Antil les britanniques , durant 
les ann~es 1830, et pour fin1r, a Cuba, en 1886), la main-d 'oeuvre ~taft 
~ta.i t toujours p dans une tr~s 1 arge me sure, d' ori gi ne ~trang~re et li ~e 
par contrat a long terme. Pour leur part, les Hollandais firent venir 
au Surinam des Indiens de l'Inde, jusqu'a ce que les Britanniques mettent 
fin a cette ~igration, en 1917; apr~s quoi ils se tourn~rent vers Java , 
autre colonie hollandai se, qui demeura jusque dans les ann~es 1930 leur 
principale source de main-d'oeuvre. Les Indiens de l'Inde vinrent ~ga­
lement en grand nombre en Guyane anglaise et I La Trinit~. et un peu 
moins nombreux a l a Jamafque. Ce n'est qu'au XXe si~cle que les Caraf­
bes cess~rent leurs importations massives de travailleurs non europ~ens 
pour faire fonctionner l ' ~norme compl exe agro-industriel d~ leurs ~co­
nomies stimul~es par l ' exportation. 

Ces d~veloppements historiques se refl~tent dans la multiplicit~ 
des langues parl~es aux Carafbes. Import~s de toute l ' Afrique occiden­
tale et centrale, les esclaves n'avaient pas de langue commune. Pour 
pouvoir communiquer avec leurs mattres et entre eux, les esclaves com­
bin~rent des ~l@ments de langues europ~ennes et de langues africaines, 
cr~ant ainsi les langues cr~oles bas~es sur le fran~ais, qui sont par­
l~es en Hafti, ala Martinique, ala Guadeloupe eta la Dominique; le 
sranan (ou taki-taki) et le djukatongo du Surinam, bas~s sur l 'anglais; 
le cr~ole anglais de la Jamafque; le saramatongo bas~ sur le portugais, 
qui est parl~ au Surinam, et le paiamentu parl~ dans les Antilles n~er­
landaises. Seules les Antilles espagnoles, oO la proportion des Blancs 
par rapport aux Noirs @tait nettement plus forte que dans les autres t­
les de la r~gion, ne connurent pas le d@veloppement d'une langue cr~ole 
parmi les masses d'esclaves. 

Dans leur adaptation des religions europ~ennes, les Africains et 
leurs descendants furent !galement cr~atifs. La religion dahom@enne et 
le cathol1c1sme fran~a1s se combin~rent pour former le riche complexe de 
croyances et de rituels connu aujourd 'hui en tant que vaudou de Haft-!. 
A Cuba, 3 Porto-Rico et dans la R~publique Dominicaine, le catho11cisme 
espagnol se combina aux religions yoruba et 1ucum1 pour donner la sante-
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rfa et le naftiguismo. Dans les Carafbes anglaises et hollandaises, 
l'~vang~l1sme morave, 1 'anglicanisme, le catho11c1sme roma1n et le pen­
tecatisme sub1ssent encore aujourd'hu1 1 'influence des croyances et des 
r1tuels re11g1eux ouest-afr1ca1ns. Les ~lites et les classes moyennes 
crit1quent ces influences, dans lesquelles elles vo1ent une profanation 
de leurs religions europ~ennes; n~anmoins, l'influence des religions 
afr1ca1nes est souvent ~vidente m@me au sommet de 1 ·~chelle soc1-eco­
nomique. L 'hindouhme et 1'1slam ont auss1 fleuri, notaiTITlent dans les 
Guyanes et a La Tr1n1t~. 

(Extraits tirds de V. R. et J. I. Dcminguez, "The Carib­
bean Societies", in ''The Caribbean: Its Impl-ications 
for the United States", Headl·ine Series, NeiAJ Yo1~k, no: 
233, fdv. 1981. ~uction de ta Documentation frang.) 

. 
--PORTO- RICO QUEL STATUT? 

51 l'on en cro1t les ch1ffres, Porto-Rico semble un Etat riche dont le 
PNB par habitant est presque semblable a celui du Royaume-Uni et bien 
sar tr~s sup~r1eur a celui des autres Antilles. 

Cette relative prosp~rit~ n'est 1 'apanage que d'une partie de la popu­
lation, tand1s que la major1t~ reste pauvre. Le bond ~conom1que de la 
fin des ann~es 60 qu1 ava1t entrafn~ l'installation de centa1nes d'usi­
nes, toutes a~r1ca1nes, s'est 1nterrompu pour ramener 1 'flea son image 
trad1t1onnelle de terre agricole surpeupl~e aux prises avec des probl~mes 
de chOmage, de logement et d'~ducation. 

A c6t~ du malaise ~conom1que subs1ste la semp1terne11e question du sta­
tut po11t1que. 
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L' Etat "Conmonwealth" de Porto-Rico est un Etat libre associ~ aux 
Etats-Unis . - Porto-Rico est une possession des Etats-Unis depuis 
que ces derniers ont vaincu l'Espagne en 1898. D'apr~s le statut 
de "Coomonwealth" adopt~ en 1952, Porto-Rico ~lit son propre gou­
verneur et son Parlement. 

Ses habitants sont citoyens des Etats-Unis et n'ont pas besoin de 
passeport pour leurs all~es et venues aux Etats-Unis. oO vivent 
quelques deux (2) millions d'entre eux. 

les Portoricains sont exempts d' impOts sur le revenu, mais ont droit 
3 presque toutes les prestations sociales auxquelles ont droit les 
Am~rica1ns. Tels sont les avantages du statut de "Commonwealth". 
Mais, cOt~ inconv~nients, les Portoricains n'ont pas le droit de 
voter aux ~1ect1ons nationales am~ricaines, 11s n'ont pas de repr~­
sentant au Congr~s, leur revenu moyen par t@te est 1nf1niment plus 
bas que celui des ~ricains du continent, et enfin Porto-Rico n'a 
pas la souverainet~ nat1onale (Washington assume la politique ~tran­
g~re et la d~fense de 1 'fle). 

Le statut politique de l'fle est depuis longtemps au centre des pr~­
occupations portoricaines. Les partis politiques en d~battent 
presque depuis le d~but du s1~c1e. 

Certains sont d'avis que Porto-Rico devrait rallier les Etats-Unis 
et devenir le 51 i~e Etat de l'Union; d'autres pensent que Porto­
Rico devrait devenir un pays ind~pendant; d'autres encore consi­
d~rent que l_' fle devrait garder son statut de "Conmonwealth". 

Aucune des voies possibles ne fait l'unanimit~ des Portoricains. 
11 semble que pour longtemps encore Porto-Rico restera un protec­
torat des Etats-Unis et 1 e terrain d 'entrafnement privi·l~gi~ de 
leurs "Marines". 

(Sourcs: V. et J. Domingues, ''The Caribbean Today: Puerto 
Rico". Tradui t par la Documentation [ran9aiae, 
Janvier 1982.) 
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line lutte pour la liberotd sous une rodproessicm ccmstante. 

V1eques, petite tle adjacente A Puerto Rico, nous fournft un excel­
lent exemple des contradictions de la polit1que am~r1caine. La comme 
ailleurs, la notion de sdcuroitd nationale sert de pr~texte aux rites 
tortfonaires. Vieques est de fait une base navale am~rica1ne, qui occu­
pe les trois-quarts du terrftoire de cette petite fle (six milles a 
l'ouest de Puerto Rico), depuis 1941. 

Les exercices de bombardement y sont fr~quents, entratnant de nom­
breux probl~es pour les p@cheurs, comme on peut facilement l'imagfner. 
Les industries traditionnelles de p@che et d'agriculture sont pratique­
ment d~truites, d'oO un taux de chl5mage d'environ 50%. Les jeunes s'ex­
patrient en grand nombre, a la recherche d'un avenir meflleur sous d'au­
tres c1eux. De plus. les d~placements de population ont ~t~ tr~s nom­
breux depuis que la Marine am~rfcaine s'est install~e: 9 000 personnes 
d~p 1 ac~es des rives vers 1 e centre de 1' tl e, et ce, sans t•ecours n f 
drafts l~gaux d'aucune sorte. 

Plus1eurs mouvements de r~bellion se sont succ~d~s depuis des an­
n~es, avec plus ou mains de succ~s dans ce contexte tr~s particulier. En 
1978, une petite f1otte de bateaux de p@cheurs viequois contrecarrent un 
exercice militaire de grande envergure dans la baie de Vieques. En f~­
vrier 1979, les Viequois/es c~1~brent l'anniversaire de leur premi~re 
v1ctoire en occupant le camp milftaire naval. Geste audacieux, mais 
plein de sens. 

De telles action entratnent de nombreuses ripostes de la part des 
Am~rfcains (de la justice am~ricaine). Plusieurs personnes furent ex­
pedi~es dans des prisons aux Etats-Unis. Et m!me qu'un de ces prison­
n1ers, Angel Rodriguez Cristobal. a ~t~ trouv~ mort dans sa cellule de 
la prison de Tallahassee, en Floride. 

Tous ces exemples d~montrent que la lutte pour la justice sociale 
est tr~s ardue et que l'tle de Vieques semble malheureusement la proie 
d'un r~gime a saveur colonialiste, ob la r~pression est constante. Cela 
met aussi en relief le combat incessant entre les d~fenseurs des drafts 
humains et les tenants de la doctrine de odctu~td n~tionale, qui luttent 
avec acharnement contre le communisme international (c'est .du mains la 
raison invoqu~e pour la r~pression). La Marine, de son cOt~. proclame sa 
pr~sence essentielle pour mousser l'~conomfe v1~quo1se. En fait, i1 n'y 
a que sept Viequois a l'emp1oi de la Marine a~rfcafne. C'est plutot un 
chOmage 1nqu1~tant que sa pr~sence provoque. 
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La position g~o-strat~g1que de Vfeques dans lamer des Carafbes 
est essentfe11e au mafntien de la domfnltfon des A~rfcafns sur 1'~­
rique latine et au contr~le toujours plus serr~ qu'ils veulent exercer 
sur l 'autre moitf~ de notre continent. 11 n'y a pas mofns de sept ins­
tallations milftafres dans les environs de Puerto Rico, dont les plus 
importantes sont Roosevelt Roads 8 a Cefba, et Camp Garfa a Vfeques. 
60,4% des d~penses des agences gouvernementales nord-am@rfcafnes a Puer­
to Rico vont aux d~penses mflftafres ($ 151,4 millions en 1978). 

Parmi les militants pour la 11bert~ a Puerto Rico, 11 faut men­
t ionner le R~v. W11fredo Velez Hernandez. Avec l'appu1 de nombreuses 
Eg11ses, 11 s ' est attel~ a une vaste campagne de sens1b111sation. Mal­
gr~ sa sentence p~nale aux Etats-Unis, 11 continue de croire a un monde 
plus juste, 1ncarn~ dans l ' Exode et reprfs dans 1 'Evangfle. 11 se fait 
la voi~ des sans-v~ et des plus pauvres de ce monde, dans un contexte 
de r~pressfon et de violence peu communes. 

(Souraes: Luaha, New Iork Ciraus, vot. 4:3; 
Proyeato . Caribeno de Jus tiaia y Pas, Puerto Rico) 
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La Grenade, minuscule Etat qui entrera1t plus de 4 000 fois dans le 
Qu~bec, a sub1 tour a tour la colonisation des Espagnols, des Fran~ais 
et des Angla1s, a~ant de deven1r ind~pendante le 7 f~vrier 1974. C'est 
un pays pauvre quf v1t surtout d'agr1culture (nofx muscade, cacao) et de 
tourisme. 

Sf cette tle d'un peu plus de 100 000 ·habitants a ~t~ prise sous les 
feux de l'actualit~, c'est parce qu'en mars 1979 un coup d'Etat organ1s~ 
par le JEWEL (Joint Endeavour for Welfare, Education and liberation: ~~u­
vement un1f1~ pour le b1en-~tre, l'~ducation et la 11bert~) a renvers~ la 
dictature d'Eric Ga1ry que court1sa1ent, entre autres, le Chili et l ' A­
frique du Sud. 

Imm~iatement, Maurice Bishop, l'artisan du coup d'Etat et actuel Pre­
mier Ministre, a ~~ la cible d'une campagne de presse hai neuse sur tout 
le continent americain et on l'a accus~, bien a tort, d'~tre ala solde 
de l'U.R.S.S. et de Cuba. Toutle monde connaft la formule du secr~taire 
d'Etat am~t'icafn, foster Dulles: "Si Cuba n ' eet pas ton emtemi, atore tu 
es mon ennemi ". 

Pour les Etats~Unis, demeurer neutre dans la .guerre fro1de, choisir 
et - d~velopper son propre mod~le de d~mocratie, sont signes de trahison du 
camp occidental, et done dangereux. 

Pourtant, la "d~mocratie participative" voulue par M. Bishop, avec 
consultation de la base sous forme d'assembl~es du peuple, marque d~j~ 
certains points: dispar1tion de la corruption; mise en place de coop~­
ratives dans lesquelles les trava111eurs apprennent a s'organiser pour 
prendre leurs d~c1sfons; construction de routes et d'un a~roport; d~­
veloppement de la flotte de p@che, etc. 

Cette politique ale m~rtte d'offrir l'espoir d'une soci~t~ plus juste 
et plus prosp~re. M. Bishop refuse le qua11f1catif de "communiste". S'11 
accepte l'aide cubaine, 11 est tout auss1 pr~t a recevoir celle de la CEE 
ou du Mexique. 

'~es accusations de cubanisation ne sont en fin de compte que lea 
manifestations d'une stratfgie de confrontation qui vise a i s9ler 
de nouveau Cuba, a mett;re un teme au degel potitique entre lee pays 
de "t 'arri.ere-cour" des Etats-Unie, a affaiblir et a diviser lea 
forces sociatement progressistes aux Cara£bes . " 

(K. L. Hubener, "Is the Caribbean l oing Cuban?") 
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(traduction du texte de Ramon H. Zaragoza, 
In Brecha, 11,8) 

Celu1 qui annonce le R~gne de 01eu par son t~o1gnage et sa parole ••• 

croit en 01eu et l son projet lib~rateur 
mime s 'il pamtt absurde pour lee athies thioriques et pmtiques 
qui mettent leur aonfiance dans lee idoles de l'oppression. 

cro1t en J~sus-Chr1st, le Sauveur 
meme s 'il est persiauti par tes ennemis de sa ocr.tse qui se donnent 
a eux-memes le nom de ahritiens . 

troit en l'Espr1t d'amour transformateur 
meme si ptusieurs mettent leur forae seulement dans leurs propres 
foraes et leta' amoUl' dans le pouvoil' et t 'argent. 

cro1t l l'annonce de la Bonne Nouvelle aux pauvres 
meme si poUl' les puissants etle devient mauvaise nouvelle et attire 
ta violence ripressive. 

cro1t a l'Eg11se servante, proph~tique et s1gne de salut 
meme si parfois elte s'annonoe etle-meme, ou qu'elle aourt derri~re 
d'autres dieux. 

croit en Marie eta sa f1d~11t~ au 01eu-L1b~rateur 
meme si etle est objet de domination, de aonsonrnation et de oomptai­
sanoe, et oonstanment rrra:ztginatisle par lee oapitatistes. 

' cro1t au don de so1 pour les causes justes 
meme 8 'it est arretl et livri au% tl'ibunaur:, et qu 'it est eigne de 
contradiction. 

croft l la 11b~ration 
meme 8 , it voi t te peup te oppriml par le pharaon d, aujourd, hui. 
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cro1t a la justice 
meme s'ilestcondamnd injustement paP lea forces de l'exploi-
tation. 

croit a la paix, fruit de la justice 
meme .s'il. voist l.e peupl.e dans z.a pasaivitd, La paix de la 
peur; et que sea propores oompatriotes lui font la gueroroe. 

croit a la fraternit~ 
meme ai par sa pratique it ae retrouve integrod a la revolu­
tion et au proaeaaua historique. · 

cro1t en l'homrne nouveau eta la soci~t~ nouvelle 
meme si lea allies de pouvoil' et lea pasaifs le t~itent 
" d'iddatiate , et de " reveur " 

croit a la lutte organis~e 
mime e'il. .'lui [aut ramer contre le cou~nt de l.'indifference 
et de;s serviteura botteux du ayst~e. 

croit a la pri~re 
meme e'il n'y trouve pas de solution immddiate et qu'il roe­
goive lea blasph~ea des centres du pouvoir. 

cro1t a la consc1ent1sat1on 
mime a 'it est accusd de revoltd par lea aveuglea et inaen­
aiblea a l.a domination. 

cro1t a l'am1t1~ eta la so11dar1t~ 
meme a 'il. eat ~hi et vendu par ceux qui se diaent sea ami a. 

cro1t a la parole qui annonce J~sus comme chemin 
meme si on lui coupe la langue et qu 'on lui met un b5iLlon 
sur la bouche, parae que la Vdrite qui rend Ubre derange. 

croit a la d~nonc1at1on du mal 
meme si lea protagoniates du mal et ceux qui mangent avec eux 
le taxent de ''poZitique" et "d'ingdnu". 

cro1t a la lum1~re 
meme ai on pl'6 tend le precipi tel' dana lea tenebrea, l , abime 
et le neant. 



croit a la Vie 
mime si tres tot les pouvoirs fratricides te mettent a mor~ 
croit a l ' Wlion 
mime s 'il voit les divisions~ les Msaaaords sans mesure. 

croit au lever du jour 
mime s 'i l demeure dans la nui t~ ahaque jour~ ahaque moi.s 
et ahaque annie. 

croit a l'esp~rance 
mime s ' il est ta:r:i de "fou" par aeux qui se sont installis~ 
aeux qui se sont ·aonformis au pouvoir. 

croit a la conversion 
mime si les tentations Mmoniaques se prisentent pou1" lui 
faire abandonner te Projet. 

croit a la communion 
mime s 'il voit la disunion et la disaorde parmi ses propres 
frePes. 

croit au minist~re 
mime si certains pasteurs ne font pas leur travail~ et que 
ae soient les brebis qui gardent leurs pasteurs. 

cro1t a la transparence 
mime s'il existe des foraes obscures qui masquent la riali­
ti et que tes gestes d'hypocl"isie foisonnent. 

cro1t a la participation 
mime si elle provoque des situations de domination dans les 
groupes ~ les pays et le aontinents. 

cro1t au changement 
meme s 'it est appeli "itlusionni" pa1" aeu:r qui se sont a1"­

ritis par peur ou pa1" inUPets personnels. 

croit au bien commun 
mime si ceta qui e 'approprient les biens de la terre le qua­
Ufient de "subversif" et de "cormruniste". 
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croit A la patience et a la prudence 
meme si ceur qui bru-zent les dtapes du processus le qualifient 
de "peureu:z:" et "d'incohdrent". 

croit a l'~galit~ 
mene s 'it decele des monopoles a cote de la misere insultan­
te, qu'il voit l'dnorme fosse entre riches et pauvres. 

croit a la communaut~ 
mene si eriste t 'individualisme bourgeois qui cherche ses 
propres intdrits. 

cro1t a l'Amour 
meme s , i l attise la haine a chaque pas chez ceux qui ne font 
pas justice a leurs freres. 

cro1 t au pardon 
mime s 'it est souvent offensd et que pour plusieurs it est 
absurde de pardonner. 

croit a l'all~gresse 
meme s'il e~iste des tristesses et des douleurs sur le chemin 
de l 'amour trans formateur. 

croit a la direction 
meme s 'it Mcouvre la manipulation et la fui te du guide aux 
heures ddcisives. 

croit ~ la science 
mime si p lusieurs ne voient pas son apport pour la liberation 
et que d'autres l'utilisent pour t'oppression. 

croit A l'honn@tet~ 
mene s'il est diffamd par les corrompus qui acceptent les 
pots-de-vin et qui vivent aur Mpens des pauvres 

croit I la personnalisation 
mime si ~istent la massification, l'anonymat et la marginali­
sation. 
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cro1t a l'humili~ eta la simplicit~ 
mene a'iZ voit tea tyrana et lea vautoura humilier et aa­
aasainer Zea plus petits . 

croit a la v~rit~ 
meme a'iZ entend tea demagogiea et tea menaongea et qu'iZ 
decouvre lea ideologies oppreaaivea. 

croit a la 11ber~ 
meme a 'it eat enferme dana la prison et dana Ze ayat~e 
qui fabrique des eaclavea. 

cro1t a 1 a Foi 
meme si d'aucuna ne croient meme pas aux oeuvres et qu'iZa 
faLsifient sea paroLes. 

croit a la force des pauvres 
meme s'iL est La risee des capitaliatea et de leurs fideZea 
aZUes. 

cro1t au martyre 
meme si pluaieura cherchent a devenir des Mroa liberateurs 
sans veraer leur propre sang. 

cro1t a la gr!ce 
meme a' i Z observe Ze pecM deatructeur quand on annonce Z 'ap­
proche de Z'aube nouvelLe. 

cro1t a la v1cto1re 
meme a'il meurt sur la breche et que pour d'autrea, il aoit 
en de r-oute. 

cro1t a la r~surrect1on 
meme si Za fleur> et Ze chant ne sont pas encore apparoua et 
qu 'it ne voit pas encore completement Za transfiguration. 

cro1t au Salut 
meme a'il a Zutte pour> Zui juaqu'a la fin sana qu'il aoit 
encore acheve. 
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CELUI QUI ANNONCE LE REGNE DE DIEU 
PAR SON TEHOIGNAGE ET SA PAROLE 

CROIT EN L'UTOPIE REALISABLE 
DU PROJET DE DIEU-LIBERATEUR 

PARCE QU'IL LA VIT DEJA, 
QU'ELLE EST DEJA PRESENTE EN LUI ET DANS SON PEUPLE ; 
PARCE QUE LE CHRIST.AVAINCU LA HORT, 
PARCE QUE JESUS EST RESSUSCITE, 
PARCE QUE TRES BIENTOT LE CHRIST-JESUS REVIENDRA: 

NOUS VERRONS ET NOUS SERONS LUHIERE RESPLENDISSANTE, 
NOUS VERRONS ET NOUS VIVRONS 
DANS LE CIEL NOUVEAU ET LA TERRE NOUVEllE. 



18 ED Amerique tatine 
r---NOUVELLES BREVES--------

. Argentine: Pendant que les gr~ves et les protestations se multi­
plient contre le r~gime mi11taire et que la guerre des Malouines est 
d~ja presque oubli~e. les "~res de la Place de Mai" continuent leur 
manifestation s11encieuse du jeudi apr~s-midi. Vous vous souvenez 
de la petite Clara Anahi Mariani? Voil3 d~j! plus de six ans qu'elle 
est disparue ••• (La Presse, 12-08-82) 
La situation sociale et ~conomique est telle que les ventes de ~di­
caments ont bai ss~ de 65% en s 1x semai nes. "Les gens n 'ont m@me pas 
de quoi acheter une as pi ri ne!" ( "Croni ca", 02-08-82) 

. Br~sil: La pers~cution contre 1'Eg11se est loin de se calmer. 
Apres les accusations contre les "~veques rouges" et les menaces 
d'expulsion contre les m1ss1onnaires ~trangers, on passe maintenant 
a la falsification des documents et aux lourdes peines d'emprisonne­
ment contre les pr@tres et les dir1geants lafcs des communaut~s chr~­
tiennes. En effet, les falsifications se multiplient, tant de let­
tres que de bulletins dioc~sains et autres communiqu~s officiels. 
Le dernier en date, un tract intituU "clerg~ rouge" et portant la 
signature de Mgr Rodrigues de Souza, ~v@que de Juazeiro et de quatre 
autres ~veques du Nord-Est, revendiquant des invasions de terre et 
se f~licitant de la fermeture de certaines ~glises. Deux mission­
naires fran~ais, inculp~s d'avoir tendu une embuscade aux fonction­
naires du GETAT, ont ~t~ condamn~s a 10 et 15 ans de prison. Le 
texte de la sentence dit cla1rement que, dans leur cas, c'est un ac­
te subversif que d'entonner des cantiques religieux dans une parois­
se rurale: 
( DIAL, nos. 803-804 ) 

• Honduras: Les troupes se massent aux fronti@res, tant du cOt~ du 
El Salvador, dans 1a zone maintenant ."nettoy~e" des r~fugi~s. que 
de celui du Nicaragua (Miskitia et Choluteca) . La chasse aux "sub­
versifs" a port~ fruit: parmi 1a "propagande conmun1ste" et les 
"~crits dangereux" saisis r~cenment lors de perquisitions dans de 
pr~sum~s "repai res de guerillas", les autorit~s ont exhib~ fnrement 
des ~crits de Mgr Romero ••• Le 22 octobre dern1er les ~v~ques hon­
duriens, d'ord1na1re plutot ··conservateurs, ont publi~ une lettre pas­
torale qui surprend par sa forte condamnat1on des violations des 
dro1ts huma1ns par le gouvernement: "la violence, le terror1sme, les 
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disparitions et les myst~rieuses r~apparitions de cadavres, tout 
cela semble s'accroftre depuis deux ans ." (Notic ias Al i adas, 
Vol. 19, no. 43). · 

• Vat1 can : . le Pape Jean-Paul II a ~cri t r~cenwnent aux ~veques 
du Nicaragua ( 29 juin 1982 ) et a ceux du El Salvador ( 6 AoOt 
1982 ). La diff~rence tant de longueur que de contenu et de ton 
ne peut manquer d'~tonner. Alors que la premi~re lettre consti­
tue un long r~quisitoire contre le mouvement des comrnunaut~s de 
base et de 1 'Eglise populaire nicaraguayenne, la seconde lettre 
1 ance un appe 1 bref et ~nergi que a des " ~ thodes de pa ix " e t 
se fait 11 l'interpr~te des profondes aspirations de notre peuple 
( salvadorien ) depuis longtemps d~sireux de voir transformer en 
r~alit~s les concepts authentiques de libert~, de dignit~ de la 
personne humaine, de justice sociale fond~s sur le double aspect 
de l'amour: envers Dieu le P~re, dont la Providence est a 1 'o­
rigine de tout bien, et envers les fr~res ". 
le contraste entre les deux lettres est si frappant qu'un petit 
malin c001Tienta1:t: 11 Ne sort du Vatican que ce qui y entre " ... 
A ce propos, il sera important de suivre de pr~s la visite pro­
chaine de Pape en Am~rique Centrale et ft Hafti. le projet n'est 
pas non plus sans ambiguft~.. . . 
( La traduction des deux lettres est parue dans la Documentation 
Catholique d'octobre 1982. Ces textes sont disponibles au Comi­
t~ de m~ne que la r~ponse des chr~tiens du Nicaragua) 

• P~rou: 135 d~l~gu~s des Eglises pentecOtistes,m~thodistes, 
presbyt~riennes/ r~fo~es et luth~riennes ont cr~~ officielle­
ment le CLAI ( Conseil latino-am~ricain des Eglises ) lors d'une 
rencontre continentale a Huampani, pr~s de lima, la capitale pi­
ruvienne. PlutOt que d'une"superstructure bureaucratique11 lour­
de, le nouveau CLAI est pr~occup~ du rOle des femmes. du probl~ ­
me des jeunes et de la question des peuples indig~nes. Malgr~ 
la d1vers1t~ de sa composition, le CLAI s'oriente nettement dans 
une ligne de justice sociale. La d~claration finale dit claire­
ment: " La vie ne peut @tre s~par~e de la pratique de la justi ­
ce comme recherche active de l'int~gration de la communaut~ hu­
maine en un r~seau de relations command~ par l'amour. le mes­
sage b1b11que est clair: partout oQ on emp@che un @tre hurnain 
de vivre la pl~nitude de son humanit@. 18 11 y a une situation 
de p~ch~ ". 
l ' Assembl~e a envoy~ un t~l~gramme aux Eglises des Etats-Unis. 
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leur demandant de faire pression sur l'administration Reagan 
pour qu '11 change sa po 11 ti que 11 qui crae 1' oppression, 1 a mena­
ce imminente d'une guerre et la violation de la vie 11

• 

( Noticias Aliadas, Vol. 19, no.44 ) 

. El Salvador: Malgr~ ses positions toujours mod~r~es, Mgr Ri­
vera y Domas est de plus en plus victime de d~nigrement et d'at­
taques. Comme son pr~d~cesseur, Mgr Romero, le voici accus~ de 
"marxiste 11 , de 11 semeur de division 11

, de 11 d~nigreur duEl 
Salvador 11 • On l'accuse m@me de faire praparer ses hom~lies par 
les J~suites de l'Universit~ catholique! 
De son cot~. Mgr Aparicio, ~v@que de San Vincente, continue de 
pr@ter ses bans offices aux autorit~s en place. 11 vient en ef­
fet de d~noncer une trentaine de pr~tres qui auraient rallia la 
guerilla, dont un Fran~ais et un Belge. Le Fran~ais en question 
le P. Boulang, 11 expuls~ du Honduras 11 ne se trouve pourtant pas 
dans les montagnes du Morazin, mais bien en France, d'oQ 11 r~­
pond a Mgr Aparicio: II J'ai plus confiance dans les groupes de 
guerilla qui demandent la pr~sence de communaut~s chr~tiennes 
avec le dynamisme critique de la foi que dans les gouvernements 
et 1 'arm~e qui cherchent des pr@tres et des ~v~ques pour ~tre 
dans leurs raceptions et pour b~nir leurs armes et leurs h~l1-
copt~res.11 ( Esp~rance des Pauvres, no. 219 ) 

---ANALYSE----------------------------
Les ~lections au Br~sil 

le 15 novembre dernier, au Brasil, se sont tenues des ~lections 
pour remplir des pastes qui vont du conseiller de municipalit~ 
au gouverneur d'Etat (au Canada, on dirait: Premier Hinistre 
provincial). 

Pour en appr~cier les r~sultats qui ant vu le gouvernement en 
place maintenir le contrOlesuronze des Etats concernas et l'op­
position prendre l'avance sur les onze autres (le Br~sil: 23 
Etats, 2 territoires, 1 district f~d~ral; l'Etat de RondOnia 
n'a pas vat~ dans ces ~lections). 11 faut rappeler d'abord que 
ces ~lections ~taient les premi~res depuis le coup d'Etat de 1964 
qui voyaient se confronter des partis non directement issus de 
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l'apparefl militaire et technocrate. 11 y avait eu d'autres ~lections 
entre 1964 et 1982, mais les deux seuls partis admis 3 la comp~tition 
@lectorale relevafent tous deux (ARENA et MOB) du pouvoir militaire. 
Done, pour un tr~s grand nombre de Br@s11iens, c'~tait vraiment une 
toute premi~re. 11 faut aussi ajouter que ce ne sont pas tous les 
Br~siliens qui ont pu voter. les lndfens, les analphab~tes, ceux a 
qui le pouvoir mflftaire avait cass@ les droits civils entre 1964 et 
1980, @tafent automat·lquement mis a 1 ·~cart de tout ce processus. 

les partis qui se sont disput@s les pastes ont une vie tr~s r~cente . 
En 1979, le G@n@ral-Pr@sident Figueiredo dissout 1 'ARENA et le MOB. 
(Une par@nth~se pour dire que cette dissolution a ~t@ motiv~e par le 
fait que le gouvernement militaire n'@tait plus capable de contrfiler 
la mont@e du MOB devenu, a partir de 1975-1976, le centre de conver­
gence de toute l'opposition l@gale au r@gfme). 11 invita alors les 
citoyens ft former leurs partis . Ainsi, l ' ex-ARENA passe massivement 
au PDS (Partido Democratfco Social), sauf une modeste partie des ban­
quiers qui fondent le PP (Partido Popular). Un trosi~me pa1·ti, issu 
de l'ancienne tradition populiste-travailliste, se range avec eux pour 
souten1r la 'politique du gouvernement militaire. C'est le PTB (Partido 
Trabalhista Braseleiro). 

A l 'opposition, on trouve le PMDB (Partido do Movimento Democratico 
Brasele1ro), qui regroupe le noyau historique de MOB, compose d 'habi-· 
les politiciens qui ont travers@ toutes les crises du r~gime, avant et 
apr~s 1964, et qui pr6ne une vague fd@ologie tefnt~e de socialisme. 11 
y a encore le PDT (Partido Democratico Trabalhista), repr~sentant le 
Br@sfl de la socfal-d@mocratie europ~enne, qui a par aflleurs fourni 
les fonds pour son organisation. Finalement, 11 y a le PT (Partido 
dos Trabalhadores), l'unique parti vraiment original, 1ssu des luttes 
ouvri~res de 1970 et 1979, et qui pr6ne une soci@t~ socialiste. 

Tout au long de la campagne @lectorale, ce fut le souci constant du 
gouvernement f@d@ral que de contr61er l'organisation et 1 'articulation 
des partis d'oppositfon, de telle sorte que 1 'on pourrait reconstruire 
ft rebours cette tranche de l'histoire par la simple lecture des d~crets 
du gouvernement emp@chant tant6t les alliances entre partis, tantfit le 
vote diff~rencf@, et obligeant concr~tement tous les partis a pr~senter 
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· des candidats pour tous les postes, a tous les niveaux, dans chacun 
des 22 Etats concern~s. Ce qui repr~sente plusieurs milliers de pos­
tes. Evidemment, les seuls partis en mesure· de correspondre avec un 
minimum de comptHence et d'exp~rience a un d~fi pareil ~taient le PDS 
et le PMDB, issus de partis dont l'h1stoire est beaucoup plus longue 
{6 ans) que les autres (2 ans}. 11 me semble que cela puisse aider a 
comprendre comment ce sont seulement ces deux partis qui ont ~t~ capa­
bles de recueillir un nombre suffisant .de voix pour leur garantir les 
postes les plus prestig1eux (sauf le cas de Rio de Janeiro par Brizola, 
PDT}. En plus, le gouvernement est entr~ en plein dans la campagne 
~lectorale pour appuyer le PDS, avec tout ce que cela peut signifier 
en termes de disponibilit~ de fonds, d'acc~s aux m~d1a, de r~seaux de 
contacts et d'information, de c11ent~les, etc., etc ••• 

Dans ces conditions, son~airement r~sum~es, il ne faudrait pas s'~ton­
ner que le gouvernement {PDS} ait gard~ le contr61e sur 50% des Etats. 
11 est vrai que les 56% gagn~s par l'opposit1on repr~sentent beaucoup 
moins que les attentes que l'on avait, surtout pendant la premi~re pe­
riode de la comp~tition ~lectorale, mais c'est quand m@me 50%, alors 
que jusqu'au 15 novembre 1 'opposition n'avait absolument rien. les 
partis recents, 4 savoir le PP, le PTB, le PDT et le PT ont ~t~ d~faits 
dans ces ~lections et seulement le charisme personnel de lionel Brizola 
a permis au PDT de gagner le poste de gouverneur de Rio de Janeiro. 

Pr~dire oO cette nouvelle situation m~nera serait a ce moment impossi­
ble, carle plus important et le plus puissant palier administratif, 
le f~deral, n'a aucunement ~t~ touch~ par cette ~lect1on. 11 demeure 
done bien ancr~ au pouvoir, avec tous ses organes r~press1fs. 

Meme s1 les Etats du Br~sil ont plus d'autonomie que n'en ont les pro­
vinces du Canada, il me semble que ce sera seulement la mani~re d'ar­
ticuler et de concerter les diff~rentes instances de pouvoir, f~d~ral, 
~tatique et m1nicipal, qui pourra d~terminet' concr~tement le proche 
avenir du Br~sil. 
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AUX COMMUNAUTES CHRETIENNES DE TOUTES LES EGLISES DU CANADA 
AU PEUPLE CANADIEN 
AUX HOMMES ET AUX FEMMES DE BONNE VOLONTE 

Nous, membres des communaut~s chr~tiennes d'Estelf, nous faisant 
les porte-parole · des chr~tfens de Nicaragua, vous adressons des 
salutations amicales et fraternelles . Nous vous souhaitons la 
paix et la force de hotre Seigneur J~sus-Chrfst dans votre vie 
personnelle, communautaire et nationale . 

Nous prenons la libert~ de vous ~crire en tant que chr~tiens vi­
vant 3 prox1m1t~ de la fronti~re nord du pays. Nous sommes tous 
les jours t~moins des agressions chaque fois plus intenses venant 
de la fronti~re du Honduras perp~tr~es par des ex-soldats de So­
moza, grandement appuy~s des ~l~ments les plus conservateurs de 
l ' a~e du pays voisfn et du gouvernement Reagan qui les finance 
et les conseille. 

Les agressions laissent chaque jour un bilan sanglant et doulou­
reux pour notre peuple . Les partisans somozistes, qui se sont 
transfo~s en unit~s militaires, envahissent les petits villages, 
assassinent, volent et violent les femmes et les fillettes. 

Ceux qui perp~trent ces crimes le font au nom de Dieu et affir­
ment lutter pour Dieu, la justice et la libert~ • . 

Nous, qui vivons les horreurs du Somozisme, voyons dans ces ~v~­
nements une tentative de vouloir nous faire revenir en arri~re 
en se servant de nom du Seigneur et de l'attachement religieux 
de notre peuple. 

Nous vous demandons fraternellement de ne pas vous laisser berner 
et de demeurer alertes. En ces moments difficiles que nous tra­
versons, nous vous demandons d'@tre solidaires et nous vous in­
vitons 3 m~diter la Parole du Seigneur: " Ce que vous faites au 
plus petit d'entre les miens, c'est 3 moi que vous le faites''. 

Nous constatons avec inqui~tude qu'une invasion se pr~p~re avec 
l'appui de l'administration Reagan, pendant que nous luttons pour 
obtenir une soci~t~ plus juste et plus fraternelle conform~ment 
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au R~gne que J~sus nous propose, comme pratique de foi et cons~­
quence de sa poursuite. 

Nous voulons vous dire que ces ~v~nements se d~roulent pendant une 
p~riode ~conomique difficile; apr~s un tremblement de terre, une 
guerre de lib~ration et des inondat1ons prolong~es qui tu~rent 
plusieurs de nos fr~res et des pertes de plus de 300 millions de 
dollars. Nous subissons aussi une s~cheresse prolong~e qui menace 
la vie des enfants, des vieillards, des femmes, surtout dans 
les r~gions les plus pauvres, qui sont ·en grand nombre chez nous. 

Chers fr~res chr~tiens du Canada, hommes et fennes de bonne vo­
lant~, nous savons que la paix est un don de Dieu et un produit 
de la justice qui n'est pas possible sans le travail de tous. 
Pour cette raison, nous vous invitons 3 vous unir 3 nous par la 
pri~re et des actes qui arr@teront la guerre et donneront une 
paix r~elle, ce qui est le plus grand d~sir de peuple Nicaragua­
yen et de tous les autres peuples d'Am~rique Centrale. 

Malgr~ tout, nous sommes anim~s par la foi en J~sus et par l'es­
p~rance chr~tienne dans la juste cause de notre peuple. Nous 
avons la certitude de la v~rit~,quoique nous soyons pauvres et 
faibles. 

Une fois de plus, nous demandons 3 tous eta toutes d'@tre soli­
daires et alertes pour @tre la voix de ceux qui n' en ont pas: 
les plus pauvres. A tout moment on peut nous faire taire par une 
guerre injuste qui peut atteindre des proportions d~sastreuses. 

Nous vous sommes reconnaissants et unis dans l'Amour de Celui qui 
a d1t: "Je suis venu pour 4ue vous ayez la vie et que vous l'ayez 
en abondance ". Nous d~sirons retrouver la paix. 

HMO. Santiago OTERO 
Responsable de Pasotral Juvenil 

Rodolfo RODRIGUEZ 
Responsable de Education Popular 

Indiana ACEVO 
Comunidades Eclesiales de Base,Managua. 

Josefa RUIZ L. 
Responsable de Catequesis 

Felipe BARREDA 
Responsable de Cursillos 
de Cristiandad. 
Ernesto BRAVO 
Vicario de Pastoral 



Nouvelles du Comite 25 

ft . PROJET "PORTE OUVERTE": 3 partir du vendredf 14 janvier '83, tous 
les quinze Jours, toutes les personnes int~ress~es 3 prier, r~fl~chfr et 
s'engager 3 partir de l'exemple des Eglises latino-am~ricaines, sont in­
vit~es 3 un repas-partage, au local du Comft~. a partir de 16 hres. Cha­
cun/e arrive a l'heure qu'il/elle veut et repart de m~me. On apporte un 
petit quelque chose 3 mettre en commun pour le repas. On prie et r~fl~­
chit ensemble, puis on essaie de poser, sur place, un geste concret de 
solidar1t~. Bienvenue a tous et a toutes .• 

* DEPARTS ET VOYAGES: les liens entre les Eglises d'Am~rique latine et 
le Comit~ se resserrent, gr!ce aux voyages de plusieurs de nos membres. 
AprAs les d~l~gations rotat1ves au Honduras, de novembre '81 3 septembre 
'82 (17 personnes du Qu~bec), c'est au tour d'Andr~ LeBlanc de partir, 
fin octobre, pour une tourn~e de pr~dication ... de six mofs! Honduras, 
P~rou et Argentine constituent son itin~raire offfciel, mais gageons 
qu'il ne pourra r~sister aux tentations des sentiers parall~les • . . 
En novembre, Tom Ednonds s'est rendu 3 Lima, conme observateur 3 l'assem­
bl~e de cr~ation du nouveau CLAI (Conseil latino-a~ricain des Eglises). 
Il nous en fera rapport dans un procha1n num~ro. (cf. Nouvelles br~ves). 
Et en janvier, nouveau d~part miss1onna1re pour Gilles Marchand. Apr~s 
le Guatemala et ••• le Qu~bec, Gilles retourne a ses premf~res amours: 
l'Argentine. Fructueux travail missionnaire, Gilles; nos pri~res t'ac­
compagnent. 

* DECES: Le 25 mai dernier, le Seigneur rappelait 3 lui notre d~vou~e 
secr~taire b@n~vole, Soeur Mariette Bourgeois, c.n.d., juste au n~ment oQ 
elle venait d'apprendre son ~lection conme d~l~gu~e A la C'lnonfsation de 
la Sainte fondatrice, dont elle porta1t le m~me nom de fam111e. A son 
fr~re, pr!tre du dioc~se de Joliette, et 3 sa communaut~, toutes nos cun­
dol~ances. 

* PUBLICATIONS: au cours de la nouvelle ann~e '83, le Comit~ se propose 
de lancer au moins deux publications d'1mportance: une traduction de la 
biographie de Mgr Romero (au ler trimestre), afnsi qu'un agenda '84 des 
martyrs d'~rique Latine (a 1 'automne). 

* PROJET COTRAC: pour continuer le travail en faveut· des rHugi~s en A­
~rique Centrale, le C.A. a approuv~ la cr~ation du COTRAC (Comit~ de tra­
vail sur les r~fugi~s d'Am~rique Centrale), conme projet autonome, mais 
rattach~ au Comit~. 
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fropositiot7s d· actiol7 
1) lettre d'appu1 fraternel 3 Mgr Rivera y Damas, adm1n1strateur 

apostolique de l'archidioc~se de San Salvador, pour l'encoura­
ger dans ses r~centes d~nonc1at1ons des meurtriers para-m111-
taires et surtout dans sa difficile tache d'1nterm~d1a1re dans 
les offres de dialogue fa1tes par le FDR-FMLN au gouvernement. 

Mons. Arturo Rivera y Damas 
Administrador Apostolico 
Arzob1spado 
San Salvador, El Salvador, C.A. 

2) Dans le prologement de la campagne de No~l du Comite de 
Solidar1t~ Internat1onale d'Alma, ecrire a l'Orateur du Congr~s 
am~ricain pour man1fester notre opposition a la n~nace de 
guerre regionalis~e en Amerique Centrale. 
Texte propose: 

Monsieur~ 
Nous demandons au Congres Americain de faire 

pression aupres du President des Etats-Unis afin 
d'6Viter toute intervention directe et/ou indirecte 
en ~erique Centrate. 

Adressez a: 
M. Thomas P. O'Neill Jr. 
Speaker of the House 
The American Congress 
Capital 
Washington D.C. 
U.S .A. 20510 

3} Lettre d'appui aux !v@ques Canadiens pour leur protestation 
aupr~s du President du El Salvador, le General Magana 
(" 8 octobre 1982). 

Mgr ~ Henri Legare, o.m.i. 
President de la C.E.C.C. 
90 Avenue Parent 
Ottawa, Ontario 
KlN 781 



------------------------------------------------------2] 
NOTE: (en regard .des propositions d'actimt de la page precede,tte ) 

N'oubl fez pas de signer vos lettres et d'fndiquer votre adresse; 
autrement, elles vont directement a la fili~re ronde ••• 

Pour ceux et celles qui h~sftent ou doutent de l ' utilit~ d' une telle 
d~marche, rappelons la victoire r~cente de nos fr~res et soeurs chr~­
tiens/nes des Etats-Un1s: suite a une campagne de lettres • 1a compa- · · 
gnte Western Airlines a annul~ son contrat avec les Services d'lmmt­
gratton a~rtcains pour la d~portatf.on des r~fugt~s salvador1ens. ce 
que l ' on appelait a juste titre les "death flights ". les "envol~es 
de 1 a mort 11

• 
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Radio-Canada, Pr~miere page, 
Mardi le 15 fevrler, A 21h30: 

"Le Honduras, un nouveczu gendarme" 

Radlo-Qu~bec, A partir du 14 fev. 
les lundls soir~, ~ 19h30: 

"Le ahoa des Ameriques" 
* La strategle a~rlcalne 
* Le vote et le fusll 
* le Salvador a feu et a sang 
* Combattantes parmi les hommes 
* L1exll ou Ia mort 
* Pr!tres en armes 
* Les Mlskitos: un deft pour les 

sandlnlstes 
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